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soiUonir et de vouh avoir toujours s.ni.s sa saint', ^unh^
iJans ...f ..spoir.

.j. vous prie d'agréer l'assnrnn.v d,. ....m plus ..,.„.,. ,|.-

(Si-né) t !,. F. Hv. i.Ks TKnis^i;,vii.;i!Ks.

lAmilK DK M(;R h. a. TASClIHlŒAi:, AUniEVE(iUK 1)K .iUKlMir.

QuÉiiKc, :.'! AviJii, iKsi.

l'IloMorablr M. ('|,ji.

.1 Mf^r L. F. LnlIM,,:

J'^rrr/iir i/ea Trois- Uiriirrs.

Moiisi'iynriir,

Je vi.-ns davdir une .onrérfinv assez loii-nie avec
pleau .,ui est venu n.Vxposer se. vues et ses erdntes au s,,,, de 1 amendement
a^' la lo. électorale. Su.vant lui, l^atuais le .ouvernen.ent lédéral ne ..onsentira
a laisser passer une n.esure semblable dans le gouvernement d'Otta^va • -
<lans notre province aucun gouvernement ne tie>ulras-il veut favoriser cette mèsn-
•', -ar

1
élément protestant, dont il ne peut point se pa.ser, s'y opposera toujours •

.. une n.es,uv ,1e cette importan,.- ne peut pas être laissée' à la discrétion desdéputes en dehors ,lu ministère, ni être considérée comme une .question libre
-ar elle ouehe de trop près à l'administration pour cju'un ministère puisse res-
ter ludillerent

;
4o Supposé qu'elle passe aujourd'hui, tôt ou tard, et mêmeplus tôt quon ne le pense, il y aura une réa.tiou qui rétablira la loi, peut-êtremême avec en.ore plus de sévérité, surtout s'il y a des imprudences de ht part ducierg'e. ^ ^'"

.le me suis permis de lui dire qu'à la vérité notre dé..laration du :i.i MarsI^H, pouvait être n.gardee comme une demande permanente de la part desLveques, mais aussi qu'à deux reprises difrérentes, en Juin 1880, et en h'évrier
dernier nous étions .onvenus de ne point faire instanee jusqu'au moment on le
temi.s le plus opportun serait arrivé pour une mesure de ,.ette importance

Tour ma partjedé,.lare encore une fois, en toute sincérité, que je ne
•
rois pas prudent de signer en co moment une mesure comme celle-là II r,utprendre les membres, non pan .omme ils devraient être, mais tels qu'ils sont' il
iaut tenir compte des circonstances avant de se jeter à corps perdu dans une voiequi peut eouduire a un abime. Le temps favorable viendra-t-il jamais v Je „,
sais

;
mais ,e parle pour le présent et non pour l'avenir qui appartient à'ia Tro-

vidence. En attendant ce jour, si le clergé vut se maintenii- dans les bornes
•lUi lui sont pres.M-ites par nos mandements et nos eirculaires, nous navi-merons
sans trop de danger. °

Veuille/ agréer, Mon.seigneur, l'assurance de mon dévouement.

t E. A. Arch. uk Quéukc.


